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OCTAVIAN-LAZĂR COSMA, Hronicul 
muz1cn româneşti. voi. ier. Epoca 
străveche, veche şi medievală, Buca­
rest, Editura Muzicală, 197 3, 4 77 p. 

Le vaste ouvrage d'Octavian-Lazăr Cosma 
(presque 500 pages) represente une pre­
miere partie seulement d'une recherche 
couvrant l'histoire de la musique rou­
maine depuis les temps les plus recules 
a nos jours. Dans le tome qui vient de 
paraître, l'auteur s'arrete a la fin de l'epo­
que des Lumieres, laquelle prete d'ail­
leurs son nom au dernier chapitre du 
livre. 

L'ouvrage comprend deux grandes sub­
divisions: La musique des epoques ancien­
nes (l'art chez les Thraco-Daces; la musi­
que dans la Dacie romaine; la musique 
des Proto-Roumains); La musique du 
Moyen Âge (l'art musical apres la for­
mation du peuple roumain, xe - xrve 
siecles; la musique dans les pays rou­
mains aux xve - xvre siecles j epoque 
du style concertant (1601-1715); la mu­
sique a l'epoque des Lumieres (1715-
1784). 

En abordant avec temerite le pheno­
mene musical des temps revolus, depuis 
ces epoques reculees et si peu eclaircies 
par les precedentes recherches, Octavian­
Lazăr Cosma a fait ressortir deux gran­
des vertu de l'acte musical chez les Rou­
mains: d'avoir toujours ete « un insepa­
rable compagnon du Roumain dans ses 
plus diverses hypostases » d'une part et 
« une puissante affi.rmation de la conscien­
ce sociale » d'autre part. Telles un fi.l 
rouge, visiblement trace sur une carte, 
ces deux coordonnees traversent l'im­
mense materiei recueilli en volume, qui 
tire de la son evidente unite. 

Dans l'avant-propos, l'auteur confesse 
son plan directeur: « Nous ferons remar­
quer l'evolution historique de la musi­
que roumaine, ses personnalites, ses for­
mes de manifestation, ses valeurs » (p. 6), 

c' est-a-dire ses aspects multiples. Mais, 
ce qui, de l'avis de l'auteur, constitue 

l'originalite de l'ouvrage, c'est l'angle de 
vue sous lequel il envisage son materiei, 
angle qu'il denomme « foyer optique » 

et que nous defi.nirions pour « un accent 
d'importance ». Ainsi, nous avertit l'au­
teur, « projetterons-nous le foyer optique 
sur le domaine de la creation notamment, 
comme etant le seul composant capable 
d'engendrer des valeurs perennes » (p. 6). 
Cette accentuation n'est que le corol­
laire du vreu de l'auteur de ne pas se 
laisser aller a faire de la litterature, mais 
d'operer une selection des sources sui­
vant un critere scientifi.que et aussi ob­
jectif que possible. 

Hronicul muzicii româneşti est con\'.u, 
aux dires memes de l'auteur, comme une 
histoire de la musique roumaine depuis 
ses origines jusqu'a nos jours. Cela n'em­
peche pas l'auteur de reconnaître que 
dans l'absence des sources primaires d'in­
formation musicologique - partitions et 
manuscrits inaccessibles, non transcrits 
ou meme non depistes, partant non etu­
dies encore, - ce premier volume ne 
represente qu'un essai de reconstitution 
objective des realites musicales rencon­
trees lors de chaque epoque analysee. 
C'est pourquoi, malgre !'evident effort 
de brosser un tableau aussi complet que 
possible des periodes etudiees, nous ne 
saurions y voir une reuvre exhaustive, 
ce que d'ailleurs l'auteur reconnaît en 
toute modestie, trait qui lui rend honneur 
et ne fait qu'ajouter a l'attitude verita­
blement scientifi.que adoptee dans son 
travail. Il faut l'avouer sans doute: tant 
qu'une serie de documents demeure hors 
de l'atteinte du specialiste, pour n'im­
porte quelle raison que ce soit, son infor­
mation musicologique - pour interes­
sante qu'elle soit - demeurera elle aussi 
incomplete. L'auteur le declare lui-meme: 
« Ces lignes ne veulent pas etre des 
excuses, mais la juste evaluation des 
conditions et des bases sur lesquelles 
reside une telle entreprise. Des diffi.cul­
tes toutes speciales entourent le domaine 
de la musique, se dressant notamment 
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avant la tormation du peuple roumain. 

Des points obscurs assombrissent ensuite 

le champ de la musique byzantine, ou 
bien, des sources d'information concer­

nant l'activite de certaines personnalites, 

manquent ou demeurent inutilisables » 

( ... ) De plus, a la suite d'une reconsi­
deration de la methodologie historio­
graphique musicale indigene, qui accorde 

la priorite aux episodes de caractere 
musical, nous nous proposons de depla­

cer le centre de gravite de l'ouvrage au 
domaine de la creation, ce qui ne man­
quera pas de marquer du coup un sub­

stantiel progres sur la voie d'une juste 

estimation artistique du patrimoine mu­
sical » (p. 7). 

C'est par de telles paroles que s'affirme 

des le debut et au tout premier plan la 
mutation survenue dans la methodologie 
historiographique: ce « deplacement du 

centre de gravite dans le domaine de la 
creation » -deplacement d'accent comme 

nous le disions tantât. L'auteur si­

gnale ainsi, au fur et a mesure qu'il avance 

dans son ouvrage: l'interet offert aux 

recherches futures par les rituels thraco­
daces (Kolavrismos, Novonazia, Carpaia); 
les remarquables creations de musique 
byzantine des compositeurs du Moyen 

Âge, tels Ion Căianu, Daniel Speer, 

Gabriel Reilich, Daniel Croner; les com­
positions les plus prestigieuses et les 
plus connues de l'reuvre musicale de 

Demetre Cantemir: l'air des derviches -

transcrit par F. J. Sulzer dans la me 
table du W' volume de son Histoire de la 

Dacie transalpine - et «Le pechrev dans le 

mode nihavend » ou enfin « Le semai:l dans 
le mode heva ». Les exemples peuvent 

continuer aussi dans le cadre de la deuxieme 
partie de l'ouvrage (La musique dans les pays 

roumains aux XVP - XVIP siecles) au cours 

des sous-chapitres concernant les psaltes 
et les proto-psaltes; Ies manuscrits musi­

caux en notations occidentales; les diffe­
rents horizons du domaine de la com­

position; les formes de la musique vocale; 

la creation instrumentale et ses formes; 

les compositeurs de musique instrumen­
tale. 

Signalons egalement l' evident soin de 

l'auteur a rendre aussi clairement que 

possible l'importance de la creation mu­

sicale, a partir de celle meme qui caracte­
risait l' Antiquite thraco-dace (mani­
festations theâtrales-musicales dans le 

chapitre L' art chez les Thraco-Daces); sou­
lignons les interessants commentaires de 
l'auteur au sujet de la tragedie et de ses 

moments constitutifs qui etablissent un 
rapprochement avec l'art grec; des refe­
rences aussi a la vie musicale des xve -
xvre siecles dans le sous-chapitre concer­

nant la vie de concert; on y distingue 

plusieurs plans: la musique de cour, repre­
sentee par de celebres instrumentistes 

( « musicus ») italiens (notamment); le 
spectacle theâtre-musique des troupes am­

bulantes; la musique des virtuoses de !'ins­
trument dans le genre des troubadours 
et des trouveres; la musique religieuse du 
rite catholique-romain ayant pour ins­

trument !' orgue; enfin les ensembles de 
musique vocale, etc. 

Loin d'etre aride, l'ouvrage d'Octavian­

Lazăr Cosma est ecrit dans un style 
simple, fluide, marquant un evident talent 
litteraire, sans jamais toutefois ceder le 

pas a la tentation de « foire de la litte­
rature » comme un but en soi. L'auteur 
demeure « musicologue », adopte pour 

de bon l'allure du scientifique. 11 nous 

le confesse: « Hronicul muzicii româneşti 

a ete con<;u en tant qu'ouvrage scienti­

fique, dans un langage aussi acceptable 
que possible » (p. 7). Partant du concept 

que l'histoire de la musique est une 
discipline exacte, l'reuvre toute entiere 

s' etaie sur des donnees concretes de nature 

musicale. L'auteur fuit les impressions 

personnelles traduites par des definitions 
ou descriptions subjectives; il s' en garde, 

assurement, dans la mesure ou tout 
auteur peut le foire. « Nous revelerons 

la realite artistique et non pas nos im­
pressions, puisque celles-ci, aussi interes­

santes qu' elles soient, se manifestent 105 
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d'habitude independamment du pheno­
mene musical » (p. 7). 

Avant tout, neanmoins, l'ouvrage re­
presente a natre avis un admirable ins­
trument de travail. D'ailleurs, l'auteur 
lui-meme le considere comme « un anneau 
de la longue chaîne reliant les exegeses 
historiques. Mieux qu'une exegese, on 
se trouve devant une reuvre qui amene des 
syntheses, qui etablit de nouvelles periodes 
chronologiques, qui applique une methodo­

logie nouvelle elle aussi, marquant de la 
sorte des verites historiques que d'autres 
jusqu'a Octavian-Lazăr Cosma n'ont pas 
su affirmer ou decouvrir. 

Sans faire un emploi abusif des exem­
ples ou illustrations musicales, l'auteur 
utilise seulement les textes qu'il consi­
dere absolument necessaires pour l' en­
tendement du phenomene musical com­
mente. C'est d'ailleurs le but egalement 

dans lequel sont appliques ou employes 
les exemples musicaux et les illustrations. 

Une Table chronologique de l'histoire 
de la musique en Roumanie, une vaste 
Bibliographie indiquant par epoques les 
centaines d'ouvrages consultes (tant rou­
mains qu'etrangers), enfin un Index des 
noms - qui clât l' ouvrage - constituent 
une preuve supplementaire de l'immense 
materiel informatif qui a du etre fouille 
dans le but d'en faire un volume monu­
mental qui ne soit que le commence­
ment d'une voie longue a parcourir. 
Mais, tel qu'il a debute sur cette voie, 
nous sommes surs que toutes les chances 
sont offertes a Octavian-Lazăr Cosma 
pour elaborer une reuvre de prestige de 
la musicologie roumaine, que les annees 
a venir verront s'accomplir. 

Elisabeta Dolinescu 
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